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'CAMArAýDÉS,

'Le t3uriali do Régie de l'Unidn-Allet. a le plaisir de
porter a votre connaissance les arrangements pris, a . 1 Oc~
casion de notre réiniongénérale, qui 'aura lien à Jolie[e
les ler et 2Juillet prochain. Le. départ au a lieu h di
manche, 1cr Juillet, 'd'eMIontré'al, 'à 3 heu res. ., p ti un
spécial, et de Québec Trois-Rivieres, etc. etc., par le lr up
régulier laissant Québec à 4 heures P.M.

.les Zouaves des différeilntes sections qii désireraient se
rendre à NionLréa], le dimanche matir, seront çus par
emurs camarades dë cette. section.

L'excursion des Zouaves sera accoipagnée par le corps
mý nu.iqu a du 63èe.bataillon.(fanfare de la cité).
Voici le programme complet de la réunion
Dinianòlie soir, fJnilt 'isite.d o iett et nusique

sur la j)lace publique.
.'Lûdi matin, grinà.d àseë, à 9 hetires,,hanuqet, assen

bià%e',ééieralc aiinuelld,âéahce dra 7i eures P.M.
e ntarQl. iee t é

Aveô déparrAngmn pousies 1~ bxsenu.n-01ieusres P. ll.
Acc ces aragmes. op4£es eern

ëiprixe acvolir serèe a
-di'ne piast'e-etcinutit, 'en't iîg1"i i nO). .LZs 'Zuè de
a'irîrs sctiòns '1'i~liroò de b è rädtf1s% ~

sion que tout es les lignes'do irpet rs èt'] enidi i1& fer
vont émettre i l'occasion de la fête de la Pnissànc

öad :C(llege'dë Jolidtte {oiHllni I biun'' ioun"dòdiagra-
ciclseIellt e logis et les taf se2ules dépnsesserd(t
les frais dé oyage. ''

Le Bureo n deé~gie espéidtc qe ti'les Zotàes
feront neveird sistâè. en nifome spoie, à

notre réuuioïi~ 'åJolietteI e etov21J'uillet7'.irr
N'os. dv ioués can arades,

'N. REUNAUD fP ü nU'
C A. LEBEL , Scréta '

Revus' Mensuelle 'dés' Intérêts', Oa'thàhquès 1

France.- .1 nous est b iCn pénible dav iruîor r n-
registrer ,nte .oliepauvre Franc- des actes Lntes
et d'injustices..,

M. Oustry, le préfeIt dle la Seine,a donne n
aux voux impies du conseil ;unicipIal de Par js.La
grande crpix.centrale du cimètèie du Pqre-Laciaae, la
G-oix Souv re ibe. e pioi u nonumentqif-

e t s uii ti .o1 '3itle 'tour-
ae cog»eFé ce i io tio sa

psýàiesaeÈu t - 1 urotivr



leurs morts et qi apportaieirt lirs pri res öaçý9rix iupportéeides sympathies de l'empereur Guillaume, est
commune, continuent à déposer des couronines' aà1.f cdùlbini men nt déjouée par l'astucité -de Bismark. La
du Monument du Souvenir qui l'a i·emplacé' sèrentmtèuat a été écrite au Pape parTl'Empereur. Ces
ils s'attachent à multipliei- les symboles religx c st ocumenls-sont de la plus haute importance
un saisissant contraste que celui de l"colnne aienne J iéeVotre Sainteté de la lettre quI'ele m'a
Éavet les emblérmes.chrétiebs et,.les inscrîionseeüsée è l 3 dé6embrèô-La bc va t m té-
.qui décore, les cuoneièset idîillons adcumngles a sa moîg cidofirme dansl'espoirque a sa isfa ueonque
'base. vouiéus é véz' aussi bien que moi, ait sujet du rétablis-

Ce qui est révoltant c'est de voir ng rrïem semene möinm.bas adle à Rome. vous engagera à ré-
décrète l'abolition de l'enseiguement e s ondr pr unrapproceent plus marqué aux disposi-
écoles, l'enlèvement des crucifix et inigsco i- ing'i permis de pourvoir à la plupart des évUchés
tant d'objets de superstition, se livrer aux r verúesd e vcans
magicienne, et entreprendre la rech ï fyî ti ésor n i4i,4é e si ce approcement se p oduisait "pour
imaginaire aux moyens de conjurations et'd magies! les noiinations d'eccléiastiques, il favoriserait encore
Mme Caîth-ava, Iafemme à la baguette magique a passe un ei rs de 'Etadef --
t itéspârfàitement régulier-avec-M. emachy, diLecteur mettaú d ourvoir [éses neso

des doníainesd'u dépàremùenL de j ea e à a date d produi les ran & lergé. Al
21 Janvier 1881. En vertu duquel Mme Cailhiava se char- Si je pouvais conclure des concessions du clergé sur
geait delécouvrir le mystérieux trésor de Saint-ienis ce point que le désir d'un accord est réciproque, je pour-
au conditions suivantes :rais- m'efforcer de soumettre à une nouvelle délibératioil

" M. le ministre des beaux-arts, après avoir fait procé- dans le Landtag de ma monarchie des lois qui, néces-
der à quelques expériences préalables, a pensé que les saires à une épôqiue de luite pour protéger les droits de
propositions de Mme Cailhava présentaient un intérêt l'Etatne sont plus indispensables à.une époque de paix.
assez sérieux pour que l'autorisation de pratiquer des "Je profite volontiers de cette occasion pour assurer
fouilles lui soit accordée, sous la réser.ve que ,Yme Cail- de nouveau otre Sainteté demon respect.etde adé-
hava se conformera aux prescriptions. relatives:à la con- férence pe-sonnelle."
servation du monument et se soumettra aux condilions A cette lettre le Pape écrivit la réponse suivante :
imposées par M. le ministre des finances." La lettre que Votre Majesté Impériale et RoyalI Nous

Ces prescriptions et conditions, font l'obet. des articles a f, it remettr au mois' de décembre dernier par les
ci-après : mains de M. Schlozer, envoyé extraordinaire et ministre

Suivant ;lesaticles,. minutieusement, circonstanciés, plénipotentiaire de Prusse près du t. Siège, a confirmé
Mme Cailhava prend tous les frais à sa charge, elle, pro- en Nous l'espérance, que N ous i so's depuis long-
met de ne jamais. troubler les cérémonies du culte, etc. teips de voir résolus, avec. un accord complet les con-

Et les contractant sont tellement sûrs de la découverte flits religieux dans !e royaume de Prusse. L'auguste pa-
d'un trésor pharamineux que larticle 9 s'exprime en ces role déotre Maješte ni se nontr diposée 'a pter
termes pratiques eifaveurde.Mme Cailhava -les mais à une révision dé la lgiltio e i q

"o. Le tiers du produit net de la vente des objets de 'ctuélle Nous fait entrevoir comnie c e"lé nitiq
la seconde catégorie, oli lé- tiers de leur estimation, au sion de cette accord. Nous expi'iinm s àVo r njestéchoix de M. -le ministre des beaux-arts,.sans que la part NoIre gratitude et Notre oquesatisfrctNoipe -rces dispositions
de Mme Cailhava puisse, dans ce dernier cas, excéder favrabtes.
cinq cent mille francs. "En conséquence, Nous'avóns fait c' . e

d2. Letiers de la vente des objets det Pa le cidinal Notre Secrétair
gorie. Nous croyons, a déjà 'été portée à la connaissaue du

C&Les ventes qui seront ordonnées auront, lieu dans la gouvernement de Votre Majesté. Dans cette note Nous
io·mêepresö te'pour la vente du mobilier dei 'Etat." avons voulu que le goiuernementoal f. t dei nouveau

Mme Cailhava vient d'intenter 'ne action é'"donmages issuré delNotre firmevol'ont. déjà i'nifeslée à d'aitrés
de 500,000 francs contre l'état pour interrilion illégle reprises, d emietre aua. .notiŠction d t tu-

'ns'ses investigation. ai à omtr u s Nu
puere gouvernement rle plus possible des vue t désirs d' Votre

On ignale un fait touc iànt qui se iserai Lprodit d'ins Majesté 'daeon ïit.o'Ýe ldis tion d
nécàle dn' quartier Saint Thomab d'Aq.uini départe qulNoT ' in dene pas attendre la rêviàoconi-

;Ijl ~ p oüis ïf vl uëur, ar a i
.ýâr~* . ý' 1 sjý.11 0 ' ' _'d * 1' ' ' ,

peti filsaisisanalpetite croix sùspen e a son cou, cation demandée, aux paroisses actuiellément Ca .ntep.
auri parcouiitous s ran la se!ehla fa isat -N endaa oe n maim te.par~ôuruious avo a *,nscéepndt que, en nhLneteml.is,,
hàiserpr ses Compagnes:e signe de'protesration r" à odifleEls ensure,iimaujöud-

Allemagie.--Les'relàtions entre ce pays et. iome sont chent l'exercice du pouvoir et du mninidtèree ééiastique,
d'un diloate re!rée% qu'il e9t très difficile d'en ap- .i-stretio et Pducaion du Clergé. ár, Xous qrons
pr* c er sulta., Toute, la bonne.yplnté de.Romé g ces2mdiiatiàis sont indispañsables pourla .vi
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mémede l'Eglise atholique. Elles e igent qge les .évéqués et oujoùrs repoissés, étaientievénus dix: fois à l'assaut
aient afa ulté d'iiisti-uirles mninistres sacrés, de les avec une ardeur nouvelle et sans; s rebuter jamais. Il
foieWousf u r a et confornêmet aux ense-. fa savoir r.ndrew hommage à la bravoure;dans quelques

.o. ra.t rangs -qu'elle tse déploIe etn ldhonore en reconnaissant
gàemens é 'sprit de l'El-',, "**Etat dra doe mérité- 'de ses ennemis ; nous hésitoris:d'autant moins
m mo*ng pour: ses onîctioninaires: ;Pareilleinent, à le, faire iciqjhùéeénergie,-méme de l'attaque augmente
une liberté laisoinable dans l'exercice du pouvoir et.du encore la gldire'dlune défense héroïque.
ministère ecclésiastique poin le bieri desâ mes esta Tbu t'n'était pourtantpas fini, et: il restait à forcer ;un".
élement ssentie pouri lavie de TEglis'Ceeraiten vai dernier et puissant-obstacle. Garibadi' attendit le jour.

pour donner iLassaut au château, et'pendantce temps ses
qu'onnomme rait aux paroissesde nouveauk; titulai'res, stroupes se' répàndirent en ville à la graide terreur des
ceu i se trouvaient ensuite emnpéchés d'agir en confor -habitants, qui' atiraient en à subir'les plus grands excès.
nité.dds' devoirs que leur inpose la charge pastorale." sans l'intervéntion énergique du vieuk général. -La détes

L'accord étant établi it ces poiuiLs, il sera facile table réputation que la violence avait donné àses troupes
moyennantu bon ufoir mutuel de 'entnde'us; humiliait profondément Garibaldi et':il -s'efforça de la

o b-*rl"' tel aussdémeiitir, eii-bligeant.ses soldats a respecter la popula-
sutrles autres conditions nécessaires pour assurer une tion'désarmée.-
pauirréelle et.durable, but final de Nos -comniuns désirs. Le général"s'àttacha ensuite à remettre'.un peu d'ordre

l-En attendant Nous prionsh reMajestéd'rccueillir dans les-rangs de son armée, désorganisée par sa victoire
l'expréssion réitérée 'des v'œioux ardents que Noùs ne ces- 'même, obtenue après une -lutte -aussi longue et-aussi,
soiisde'iie poir là pleine, r iLé de V reMat' es meurtrière ;' ilflt occper toutes' les positions défensives

L autour de-la ville dais 'la direction .de Rome, pour arré-
et deafis e Impériale et Royale." ter les secours!qui pouvaient en-arriver; 'et il envoya des

Toutefois.l.Allemagne partagée entre ses craintes bien éclaireur dans tous l's sens.
légitimes de la révolution sociale fomentée par les sôcié- Ces précautions prises, il donna à ses troupes fatiguées
té sect,'et ses terreurs cimérigues de a Papauté se 'quelques heures de repos, que troublèrent seuls les coups

de fusils échangés entreles pontificaux etles garibaldiens
contentede faire des concessions isolées, et conserve, tou tpoésdnlemaosauuruchtupostés dajns les maisons autour du château.
en laissant sommeiller, ses lois de défiance,-de proscrip- Malgré les supplications des habitants réfugiés dans'le
tions et de servitude. château qui craignaient qu'un résistance plus -loigue

u'exaspérat les garibaldiens et ne les poussât aux derniers
excès, le capitaine Costes-prenait les dispositions néces

Combat dle Monte-Rotondo. saires pour prolonger de quelques heures encore un com-
bat..désormais sans .espoir. Ces malheureux, voyant' le

-(ý5 OCTOBRE 1807) commandant inflexible dans l'accomplissement de son
devoir, s'adressèrent à ma'dame Costes, qui depuis quel-

(Suite". ques jours était venu rejoindre son mari avec, son jeune
ils ; maisIla noble femme, digne- compagne du glorieux

A une heure après minuit, les barricades auxquelles défenseur de Monte-Rotondo, refusa de s'interposer en
tous, officiers et soldat-, avaient travaillé avec tine ar- leur faveur en disant "Mon mari doit faire son devoir
deur extrême, étaient prètes à recevoir l'ennemi. Quel- sans penser à nous." Paroles admirables dans leur sim-
ques instait's anrès, la"porte embrasée s'écroulait, et, plicité et qui dépeignaient bien cette âme inaccessible a
tout autour de là ville, oiu eitendait retentir les cris de la crainte, dont la préoccupation la plus grande n'était
triomphe des garibaldiens, qui s'en approchaient proté- pas le danger qui menaçait, elle, soi époux, et son fils,-
gés par les ténèbres. La première attaque des garibal- mais la pensée que les sentiments de l'époux et du pere 
diens fùt ,cependant encore répoussée avec des pertes pourraient affaiblir l'héroïsme du soldat (1).
considérables 'par les feux croisés des assiégés, mais La nuit-s'acheva ainsi au milieu des plus tristes prévi-
bientôt après eut lieu une attaque générale, et, après un sions. De temps en, temps, la fusillade s'interrompait
combat acharné de deux heures, les pontificaux acablés pour rena re. bioitôt, a peu près inoffensive à cause de
sous le nombi-ese- replièrent sur le château, en défen- l'obscurité. Enfin, le jour parut et les premiers rayons
dant chaque obstacle et en faisant payer cher- à l'ennemi montrèrent aux pontificaux toutes les fenétres et tous les
chaque pied de terraii conquis-païr uiL Dans ce moment toits des maisons avoisinantes hérissés de fusils. : Le 'feu

suprémne,-le capitaine Costes se multipliait, et, voyant reprit aussilôt sur toutle périmètre du château et' se pro-
les garibaldienss'avancer de tous côtés, laissait échapper longea plusieurs heures sans que les assaillants par-
ce cri qui traduisait si bien les angoisses de son rne: vinssent à forcer la position des assiégés. Garibaldi,
Mon Dieuj e combats pourtant pour, voi4e cause ! Enfin exaspéré d'unerésistance.qui menaçaitde lui faire perdre
vers trois'l eures duniatin, Garibaldi lui-même 6ondui- encore une journée précieuse, laissait éclater sa fureur.
sit au fén'l'élite de ses troupes, un bataillon génois tenu en menaces terribles contre la garnison et commençait
jîusqu'alors on réserveui s'élanca à la baïonnette, avec à désespérer de la vaincre, lorsqu'un détachement des

le plus grandélan, et rejeta dan'sle châtear les derniers siens.réussit à pénétrer dans les écuries et y mettre
détachements de ponticaux, le feu, qui bientôt menaça de gagner le château. Désor-

Monte-Rotondo était pris d'assaut. Jamais les garihal- mais la.coir était ,ouverte. les munitions s'épuisaient ra-
dièns n'aràient montétant debravoure ede ténacité. pidement, les soldats, étaient harassés de fatigue ; la
Oud sentaitqut e souie del'enthousiasme courait dans resistancedevenait impossible, et;l'on ne pouvait songer
leurs..rangs et- que la présence de l'homme qui était à a se faire jour à la baïonnette au travers des masses en-
leurs yeux la -personnifcation légendaire de l'idée uni- nemies etious un feu croisé partantde toutes les fenétres;
taire avit décuplé leir élan. Sans artilere foudroyés s a a n

pacle déi pontLificaux,'attLaquatL àdéco uvert des ti reutrs -. (1 Qiuelques instants avant la capitulation, une balle passa entre'
parellds p ificauxl, ils-aqant sbi deouvert es éores 'adame Costes et son enrant, sans les atteindre. Le .courage de

cette noble femme inspira aux garibaldiens eux-niemes uns véritable
dépassant certainement 400 hommes mis hors de combat, admiration.
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centeété tuëtr6i's ce» -braveaià ,n.en mor stériles, et
cetaieml-neires pulpu pu se. reddie, mais-le
comm'andantnetpouvai:se ,r.éso.udre L àcette ';néCessité

cruelöi;n'admirable''activit'diénergigde. dévotiementLi

sesiforcessurqaná dGeCø1vieuxrsQdal ,souifrait .ruelle-
ment à la pensée9dine',capitulati dOnt;lunécessitê

imposaitipui-taLt, du:ne ,iýon absolue.' Lez capitaine
inontuimnedemniredfOis;jsuri.1donjo.edants l'espé-

ranceiorir.ie sver lei seco i si'; ardenimen t' dési: êQ
Mttib -uu-td tbhemen)ts yoitifical n'a ppraissa;it à. l'ho-

ritoIe-la2ecnpalgpe-.tai~nmilléesdenUheniises rioues
d.th nib .Roel) Le æd anda a Incore
lorsque-fles nmenaese ds garibald0nslet: le beCiit:des mai."
tetiixfluenit connäitre. Aagpoisonl qu!après.l'incendie.
quiieiait; 0onallaitiecioutiV àla, n. si.eCett'e penpec
tive acheva d'abattre l'énergie des défenseui.s'eble com-
madd'aiit com, pritqLjutel';leule dotiloutreuse était. vennle,.:

'Itifixhisserdç drapea.uabl.auçg Les pontificaux j usqu'a--
'lor vaidquietlr'oyaien tyayeci un'leu poignante, angoisse
flett'ei'leiWgne dadecgr défaiteqq ameueilhqint: -leb.b.ouir-
rasifréntiqu.es des iganiba,ldieml4 Lt uoilarn prend·: touta
ceqalierces mobles cStieueuent à,1spullirdans ce fatal,
moment. Les larnies coulaient sutplus d1 uidates'màles
visages;ini 1 1..: ds

tjégÇjricnii:zio;l député au' partendnt de Flordiîce
geid effmiiaide:'de 'catpp ide raribaldi 'uavan 'ç

en parlementair-.laecd Menotti- eb:Ricciotti'a tibaldil.
T6 s:die2mOfntaret'.:pl'ciná' de' :connroisie, félicitè'eîit
laWátmlolî!tire'a' lulle défen-see îluiraccordèren t lar'vi'e

sahiéyfeolatoraisationd'ponr" les' olficicrs"d osevr
letiaéerMàiéhetuéiusemin t, si'îles chefs se onduisiret

enfdffiièrsid'u ne arméel civilisées lés ' soldats agirent leà-
bdidits' insultèrent 'lés'i'aincus::désairmés- les -pillèren t,

leéxíal)ré(ßrdntV oinPOîi tél que I inter ventionî' la plius
énergiqn'édeb Mupotti et:de soirèerepar vin t.soulà: leur
saUuië alanik eetea-leur-fai-rerediemunefaible part ie des
eflWstéÝÖhbél-encoreifust-elle impuissan td- à airréter leac
comp¶let diXobhitead-prindier. ,'j-

L&'eidllieùridUxnsisiii'er don t Th bî taourd esûÎ dûE
ius.Tièr: i4sþect"'des'adversaiues nîoin~ "s fúient

co dÙLà.fa'tatli6dïale"auannïiíéu de la foule de& i-
b iô n.lés tedabl'è'rei t ïeops;d' ihjtuies de boue,

de ad ju'tfila'nthi'tislla qualificatioii'dé lic lie it
cai e'' 'le'u Ykdo pait GaTibaldielui-niérni. ils défi-

renct devant le éhéa bsur là place Lb nibrtáschid-i;et là,
sous ses yèséà asa iii odieuxatlftñtýtébntre toutes
leg i "'''éla ire Sl ii É auciili. provo'daLiiin de léiur
pa½lé~ 1& hnTisdsr éss<nyerent' sólidaiin unre
fuldô aou di fut 'qu tua le'Iégionnaire- Zecher'

er t îuui" artilleur -et - f îillit tuer le
iie 4uatk t e dtudarmerte Potcioni<lui n'éèhappa à la

mdirkin'eiséIasssutwvivemeñit"au'fmomnn 'löf fusi è
se: jéeaièntVefs lui. Gâribaldisesfil sesbofRèiers se

jet~ eti{iiitin' éla 'foîle' ci1 cria'nt.de 'rèspècLer les
prMers-et ilpeiirent-àgvndpeine à contenir ces

e !tAônt la'euedu sang et"lîarage"d e rdistande
si b'rt%ïdè'éIpol eux, aVaien téillé tous les instincts

saffiißiiidet férdes
i. nflau:'ét ent à peendans al'cathédiale" que

Gaiý' d ent r -eli väl suiyi dé soi état.inajoi et dé
se n ap s'ap'o tat, -parmi- lesquels se' trou,

va te ti lre P tlé.'otij dë la
mišNYscèhé"e ria'ldiavai trû'~.dtVé làiune' occasion

uq'nê.-*iiRaitlaiššeé'hpp?. ll-snit don'à haanî-
n e ri ni 'W 'félicitant de- -îr lroure 'et

n çat qu'il avait donné ordre de fusiller clui

E oment- compagnie de scours.stai't peule.dis
lance mais e tà éée par les bois. '

q uiavait, quelques -instants: aupayavant donné le 'signal'
,des, pops de..feu dirigés contre epx Il discuta egsuite
avec lecomniandant les détails ,de capitulation, dontJles

b'sselem avaie té fées p ses fils, et ares
uIiteassez 'loiguè 'disenssion-où:' fit entrevoâ r à Costes -

l'impossibilité ioùt il serait de acontenit la fureur de' sää"
homës:sisecondiiMjsÔtaient rejetéesp la' capitulàtion
su au}e fut.signée par. s deux chefs.:),,

'Lecapiin e. stes rend -la place d foiLe-Rotondo
' icvec les armèsq'lleecoitini t Ls officiers e la troupe
"'seont - cdndults à la frontière n&d des Etaks de:'l'Eiglise.
i, Airivésdà lès,''officier's ser*ont libres, mais ;les':soldats

s' engagent,;å île :plts cornbattre conitre los garibaldie nsY
Dans, la positiow ésesp,érée où.ils se trouvaient, les

pdii'tificax be pouvaient désirer des conditions meil-
letiréW ,t l'i doi'ieconnahtre ue. Gari baldi montra

dan'#asa 'viOtbire nue niodération qui l'hoiid-e fPuþro"
t.égea es' prisonniers/cotie de nouveàuc alLtten tàts, Ga
ribaldises 'ls et ses oßlui.els les. çscortè rent' e ux'.niémes

,hors des. murs juos au couvent, de' Sainte-Marie. Sans
cetté precaution enl d'entre eux .ne f;t sorti vivant des
maindés bandits 'garUaldiens.:'Ri'cidtti Garibaldi et uin
officier nilanais de l'étàt-rnajori om'n éLouis:Radiàe'(Ï)
escortaient la volture dans 'aquelle se:trouVaient M. et
rnadauie Cortes etleur.enfant, poi-té par le sergent-major
Caimaer ts de-la légion d'Antibes. Leur conduite fut
pleine dd dléf'ence et de.solliciude pour M.. et niadame
Cs qu i'is'parviirent à faire-passer sains et' saus au
'milieu -des cris de morts des liordes -fitieusés et qu'ils ar,-
racherent ainsi an danger le plus grand. Ricciolti avait

déja protegé madame Costes, Jors de lentrée des gari-
ba'ldiens dans le clutenâui, et l avait canduile jusque dans
ine maison amle. La veille lors-de la:première attaque

et de l'ocipatioi de l'église de Saint Roch et du couvent
ýle Sainte-Marie, il avait aussi arraché des mains de ces
furieux u pr.tre nomnié Berbielli, au manient où il
allait être infailliblemeit massacre. Ce sont là des faits
que l'on est heureux de pouvoir signaler au milieu de
tan t.d'infaniies.

Arrivé au couven le Sai te-Mari ' Garibaldi prit
conge:de ses prisoniters et o ll'îjt.à madame Costes de -la
faire reconîdnire enàvoi ue à Rame sous bonne escorte.
La courageuse femme, quoique enceinte et épuisée par
les fatigues et les émotions refusa de, se séparer de son
mari, doit elle voulait partager le sort. Le Pere Vannu-

telliaumnier de la garnison; resta à Monte-Rotondo
aueiès des blessés et y fut I'objet des traitenents-les plus

Tel. fut e conibat de Moine-Rotnd Quoique le- suc-
cès n'ait pas couronné sa résistaiicé héroïque, on ne peut
assez admirer cette poignée de biaves, luttant 27 heures
contrg un ennemi' infiliment sup rieur en nombre éner-

g.q ueiunt conduit et qui déployait lui-inme une héa-
vonre inaccoutume. Les conséquences- de ce combat
furen t d'ille i s aussi ieureses polir les pontificai que
fulitstes auxgrilbaldiens. Les pertes énormes subies.par

rs (2) amortirent singulirement leur enthou-
siasme et leui élan. En outre, elles obligè'e nt Garibaîdi

*i< r poilait l'èj e de Gui!lèmin, tué à 'uît-Libuetti.

(2) Ces perles ont été évaluées ci-dessus, d'après le. g#néra[-
Kanzler,a plus de 400 hommes hors de combat. Garibaldii parlant
au caiamé Cotes' les" évalü' lus 'do 500. Quelques instants

àdprèsplorsqu'i escorta i les 'risonni'-re il montra un monceau de36
cadavres garibaldiens étendus à iccrt Romaine,an diéant-ue l'
était tombée la fleur deI'.Lt4ie.: Dautresruliports et d'autres témoi.
gnages iportant les-peisesdes. garibaldiens de 500à 700 Ce qui est
cerami c'est que lon a ensovéli un nombre, considérlbleide morts.et
que driai'ne 'compagnie >ef'dirent les de'leur effectif. Ein somme
Je' chiffre-de d400 parait' fort' au-dessous'de la' réalit& Les bluissés

.eucombraient-l'hépllal;Lles coeents et diversés maisons particu
libres,

4U
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à rester à otarotonlo toute a journé.g et li ma-
tinée du- 7ipour réorganiser ses -compagnies décimées
rel~eie:dparcentaines -de .bIessés, leur faire donner les
premiprssoins etl évacuer sur Corrèse- ceu qui étaient,
en..étatd 'àtre 7 ranlsporl6s.s La. résista ne-des pon tificavux
coûtaý d i Matibald:Eleg jou;nées du 25,du 5G evune:
pati4-dkIe lelu.27eecgii sufli t justement à opérer la
concentiatioui de tou te 'ar-mée à Rome e.t iréduire ainsi
à né.i sotout espid nIevet:cette yîîL. 'par un couD-de-
main. Garibaldit avait trouvé les Theiri opyles à Monte-
Rotoido, et l'ordre du général Kanzler de résiste»r à' ou
trancé,se trouvait amplement justifié.

Du côté dedpontdliau les pewies fui et très.mnimes,
grâce ap ~opdiôins défensives qui les protégeaient
colr le'. (fb)dl'ennen iil on dii-ait meind qu'elles

il e'È itnuifiantés, si, parmi' les moits, ue 'était trouvé
I'érbúµueiteiaî de Quîitébärbas qui, tisporé

à Roe'après.la délivrancé de Monte-RotOIdo, y mourut
de suites. de inipydlaion q cssita. soin horrible
blessure.

BARoN Miys.

lât Frasce et le Coeur de Jcsis

.- Sous Louis xIV.

La monarchie française était parvenue à 'apogée de
sa gloire. Celui qu'on appelait justement le grand Roi
dictait les lois.à l'Europe. Sous la protection du son scep-
tre, les.lettres, les sciences et lds arts jetaient un éclat
éblouissant... Mais la corruption s'étalait jusque sur le,
trôtne, et gagnait de proche en proche toutes les classes
de la société. D'autre part, le jansénisme éteignait dans
les cœurs les flammés de la véritable piété ; le gallicais-
me:relâchait leliens-qui aurait dû toujours étroitement
unir la.File ahiée de 1'Eglise à sa Mereet à la faveur
des discordes religieuses, l'incrédnliié st glissait dans
l'ombre.

En ce moment même vivait à Paray-le-Monial on Bonr-
gogne, dans un monastere obscur de la Visitation, une

-humble religieuse destinée à devenir célèbie, sour
Marguerite-Marie Alacoque. Depuis, ses écrits ont été
hautement approuvés, et sa sainteté proclamée par l'au-
torité du Siège apostolique ; et Pie IX, le 19 octobre 1866,
lui a solennement décerné les honneurs de la Béatifica-
Lion.

Les lecteurs du essager du cour de Jésus connaissent
les admirables révélations de notre Bieuheureuse. Voici
un nouveaudocument qui n'est pas sans valeur pour les
enfants de la France_

Le 23 février 1689, elle écrit à la Mère de Saîîmaise, son
ancienne Supériduré : " Ah ! que de bonheur pour vous

et pour ceux qui contribuent à glorifierl'aimable Coeur
de.Jésus! Nonisaulement ils s'attirent son amitié et ses

" bénédictions éternelles, mais C.AGNENT UN UIssANT PRo-
"TEcTEUR A NoTnE PATRIE... IL ne fallait pas uii -moins

puissant pour la juste colère de Dieu.

KI.-Sous Louis XV.

LaFrance;de .Louis XV et de Voltaire!était pen faite
pour comprendre leculte du divin Courn ; 'et pourtant il
ne manquai pas! alors d'adoràteu rs fidèles.

(1) Le maréchal des logisi d'artillerie Massei, le zouave Mere, qui
se trouvait accidentellementa Monte-lotondo, le carabinier suisse
Sthaeli et les légiounaires Lamothe, Francais, et Zecher, Suisse,,
trouvèrent à Monte:tRotondo ind mort gtoriouso. Nous n'avons pu
connaltre ni le nom des blessés ri leur nombre exaut, qui parait être
de 15% 2 5. P

Dès l'année.1725. la .villeldeMarseille donna-un grand
exemple. Délivrée de la peste par la miraculet:s protec-
tion du Sacré Coeir, elle fit en son honneuruniiou so-
lennel, dont il sera bon de reproduire ici;le t -

Aujourd'hui, 28 mai 17, liots, consuls de'a. vile
de.M(irseille,nous étant assemblés au conseil de vAlle, e
présence dé M: ae marqqi de Pille, notre gouverneur;
lectui'e faite de là lettre que Mgr.1 évêqué nqusaad.ressée
nous avons résolu, d'un consentement.unaimme, de airp
à Dieu,. entre -les nainusdu dit seigneur' évêque un'vou
stable et .irré' ocable, par leuel no.,eous obligeons,
nous et nos successeurs, à perpétuilé Id'aller chaque 'an
néé, le jour de la fétu di Sacré-(our de Jésus, assist.er
à la messe dans l'église du prenier monastère de lah i-
sitation ; d'y reevoirle saint sacremùent de l'Euchaistie
et d'y o'ffriruti cierge-de quatre li.vres pour l'expiation des
péchés commis.dans la ville, lequel cierge 'ilera ce
jour-là devant le saint Sacrement. De plus, nous prions
Mgr. l'évêque d'indiquer une procession solenelle de
tois les Ordres, qu'on fera ce même jour à perpétuité, à
l'heure de Vêpres, et à laqelle ýnous serons obligés de
nous trouver.

Fait à -Marseille, le jour et an ci dessus."
Jusqu'à l'époque de nos grands malheurs, tont s'accoain-

plit fidèlement comme on l'avait voué. L'évêque mention-
ner dans, cet acte mémorable n'est autre qie l'illustre
Belzunce, ce Charles Borromé de la France. Aix, Avignon,
et d'autres citésne tardèrent pas à 'prendre les mnêies en-
gageients que Marseille,

A la suite de ces belles manifestations publiques, beau-
coup de prélats établirent ofliciellement dans leurs dio-
cèses la fête et l'oflice du Sacré-Cour. de Jésus. Parmi les
plus zélés, oni distingua Mgr. Languet, évêque de Sois-
sons, auteur d'une remarquable Vie de la mire Ma-guerite-
Maric illacoque, qu'il dédia à la pieuse reine Marie Leck-
zinska, et Mgr. de Pressy, évêque de Boulogne, qui nous
alaissé sur la dévotion au Sacré-Cour desouvrages pleins
de science et d'onction.

A cette époque, plusieurs souverains s'intéiressèrent
activement au triomphe du divin Cour.

Le 15 mai -t726, Frédéric-Auguste 11, roi de Pologne,
écrivait au pape Benoit XIU, pour lui demander d'éten-
dre à tout l'uniive:s la pratique de cette dévotion. Le 10
mars do l'année suivante, Philippe V, petit-fils de Louis
XLV et roi d'Espagne, sollicitait du méme pontife l'éta-
blissemetii de la fite dLi Sacré-Cour dans tous ses royau-
mes et domaines. Plus tard, Françoise-Elisabeth, reine
de Portugal, obtint pour ses états une semblable faveur.

Enfin, ait mois de juillet 1765, notre admirable reine
Marie L'îckzinska, qui, dans le palais même de LouisXV
piatiquajt avec soi fils le Dauphin et ses quatre filles,
les plus pures vertus du christianisme, recourut à l'as-
semblée générale dii clergé de Firaice pour' hâter enco-
re et développer la diffusion du culte de l'adorable Coeur.
de Jésus. L'assemblée no pouvait que faire droit à des
voux si lgitimes, et voici te texte même <le sa délibéra-
tion "Fous les évêques qui composent l'Assemblée, éga-
lement pénétrés du profond respect et de la vénération
qui ne sont pas moins dus aux vertus éminentes de Sa Ma-
jesté qu'à son sang -auguste, et voilant, autant qu'il est
en eux, seconder un zèle aussi édifiant, ont unanimement
délibéré d'établir dans leurs diocèses respectifs la dévotioin
et l'office du Sacré.Cour de Jésus, et d'inviter par uue
lettre-circulaire les évêques du royaune d'en faire au-
tant dans les diocèses où cette dévotion et cet office ne
sont pas encore établis.

La lettre-circula.ire fut écrité, en effet, et rencontra
partout l'adhésion la plus parfaite.

C'étaient là sans doute de touchants hommages mais
la France n'y intervenait pascomme nation : Dieu.voulait
davantage.
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S s . . aupres' du Pape qu'auprè desévéqus de 'on royaume4
Lê3 déêminé 1787, Mad'ne Lèhise db Fnifle 'o toutes les mesures nécessaire:pour rétablirensuivant

que .Carn;iélii' de' Siint-Deii' 'éiùrawt e'njrédesiiée dans lès:formes canoiques, uné fêe solennelle en'Pbonher
son hunmble àell'ul&La filué desois''éui t offere nmé du Sacìt Coeur 'de JÉsus,laqule sea célébréeàp.eré'
une vitie -d'expftiôii ê't bièuù.vait accep14so sacarÇ tuité dans toute la France, le premie udred'aprs:l'oc"
fidenäi'sa;jstideirléè défïdidaittné Nictimo pi•tave -du Saint-Sacremenget touj'arjssiv e'd dhe'ptocds'
atgusté en'core:- "'s'11on générale, en réparation des outragesetpofauations

I a révolutâd'Ÿaudaitâ dsmn te tot coinmises dansnos saints temples, pendant le. tèdrps des
eliti. nobe r lile st troubes arlesschisiatiques, les hérétique it'les mau

tinltllsoirs.'BientôtvLOuis'XVUór1 rë u vaWschrtese' eou t'ir es m' coprs(Il
sa main'éeaiÙbùaassez efèrrne"Pôr lutter én'tre la todt. 3'aller moi-môme en peisonne;ous'trdiù moi;à
pète Enifernïé'dans soi' jaais dësTuileries, apres le le compteï.dd jour 'dé mn deli rancedéas "église Note
tour dé Vaienïes")l tourn'a sa pensée vers le Cour de Jé: Dame de Paris où dans toute; autre 'élis:re n;cipale du
stieC'estldanis léspremiers moki de -1792.q'il fosmula ce lieu où e n trouveait et de'piononcer, un jour de
voe toucòhant do'nt. le texte fut itcueillip.a- lùs sols de inanche oi de-fte, au jied du .maitie-àtelaprès l'er
M:"Rébert, alo'rs sd conféssumuetsupérieu' généra d loire de la mess'e; et entre. les mams du 'eldbrant un a,
Euù distes plus 'tard nassacré aux Carmes avec tt ide, te solèinel'detNscnArm<N À.i'PERsoNNE' E K.FAMUlL-
prètres:fidèles. : .LE ET DE MON RtOYAUME AU SAKnÉ-Coua s'D JESUS' avec Pró

Voiéi'lè'voeu deoi îinrtyi msse de.donner à tous mes sujets l'exemple du oulte et
'ou's'voyéz; ô mdùDieu; toutes les plaies qui de de la dévotion qui'sont dus à ce Cour adorable.

chiirent mon cour, et la profondeur de l'abîme dans le " 4 D'ériger et de décorer à mes frais, dans l'église
quel je suis tombé. Des' maux s'ans' combre'ménviron- que je choisirai pour cela dafs le cours d'une année à
nent de toute parts.A mes m'lhei-s pérsônàdlèéccux .ompter du jour de nia délivrance, Ùne chapelleet un au-
de ma- fanïille, t[ui sont-affreux, sejoiïgneiit poy'accabler tel qui sera dédié au Sacré Cour rie JÉsus, et qui servira
mon âme, ceux qûticâurent la face dn royaume Les crs de rfionument éternelde ma reconnaissance et de ma con.
de tous 'les iriforttinés les gémisernen s de la religion fiance sans bornes dans les mérites iniinis et dans les trt-
opprimée'retentissent à' ies. oreilles, et une voix inté- sors inépuisables de gr.es qui sont renferiés dans ce
rieure m'aver ti encore que peut-être vq tre justiée rme repro- Coeur sacré
che ces "d~aamité, parce que, dans les jours de ma pîis- " u5' Eufinde renouvner tous 'les ans au lieuoù.je mee
sance, jen'ai pas réprimé là:licèncedu'peuple et l'irréli- trouverai, le jour qu'on célèbrera la fète du Sacré-Coeur
gion, qui en son't les'pri'ucipalés sources ; parce que j'ai l'acte de consécra.ion exprimé dans t'article troisième et1

fourni moi-mime dès 'arnes à l'hérésie'qui triàmphè,' en 'd'assister à la procession générale qui suivrala;messe de>r1
la favorisantpar des lois qui ont doublé ses forces et' lui ce jour.
ont donné Paudace de tout ose Je ne puis aujourd'hui prononcer qu'en secret cet enga-

Je 'n'aurai pas la ténérité, ô- mon DIEu, de nme jus- gement, mais je le signerais de mon sang''s'iL le fallait
tifié 'devant Vous'; mais vous saïuz que mon coeur a Lou- et le-plus beau jour de ma vie sera celui où,je pouurai le
jours été soumis à la foi et aux règles des moeurs ; nies publier à haute voix dans le temple.
fautes sont le fruit.de ma faiblesseut semblent dignes dé * O CoEUR ADOnABLE DE MON SAUvEUR t que j'oublie ma
votre grande misériàorde. Vous avez pardonné le roi Da- main droite et que je m'oublie moi-mèmesi jamais j'ou-
vid, qui avait été la cause que vos ennemis avaient blas- blie vos bienfaits et mes promesses, si je cesse de vous ai-
phémé Contre 'vous; au roi Manassès, qpi avait entrainé mer et de mettre en vous ma-confiance et toute ma.con-
son' peuple dans L'idclatrie DésirTmé par leur pénitence solaton. Ainsi soit-il.
vous les avez fétablit Pn et i r autre sui le trn de Juda, Ce cri de prière et de détresse'neut pas son plein effer:
vous les.avez fait égher avac.pi et gloiré Seriez-vous pourquoi? peut-être parce que Louis XVI, n'était plus rôi

fils de saint Louis, qui que de nom, quand il.prit cet engagement solennel: DEU!
prend Ces rois pénitents pour modèles et q'ui, £ lur ex- veut que la France soit consacrée au Cour de JÉsus par
emple, désire réparer ses fautes et deveniîun roi seloin vo- son souverain réel et agissant comme souverain !' Dù
tre Coeur? moins le pieux monarque puisa-t-il'à cette divine source

L Jésuh-Christ, divin Ré4enpteur do toutes nos ini l'héjoïsme du martyre ; et son appel ne resta pas sans
qsUés, c'ét dans votre Coùr adorable 'que je veux dépo ècho. Peu de temps après,la Vendée se levait,.et Pon
ser 'es effusions de mon âme affligée. J'appelle à mon se- sait bien que " cette race de géants "les Bonchamps,
cours? tend:e'Coeur deAnIE; mon auguste protectrice les. Cathelineau, les Lescure, les' La Rochejaquelein et
et' ma mère, et rassistanté dé saiùt Louis mo atron et tous les autres gentilshommes et.paysans, se faisaient
le 'plusilustre de mes'aieux 'gloire d'aller à la bataille avec l'image durSacré-Coeur

Ouvrez-vous, Ca'r adorable et ar.lds mains si pu- sur la poitrine'
res dé mnes puissants inturcesseurs,recevez avec bouté les
voux satisfrctoirus que la coifianre m'inspire, 'et 'que jV-SosLA RETAURAT.
voukoffre comme léexpression naîve' du mes' sentiments.
Si, par un effet de la'boité'iflnie deDiEvjerecouvrema A cette époque de reconaissnce monhrchique et rel-
liberté, ma côurohue' et' nia puissauce r .yale -je promets gieuse, on se souvint du voeu de LouisXV.Bien que la
solennellement: conditionn'eut-pas été remplie. beaucoup: de nobles'

1 évà«uer,e pins tôt possible, Joutes les lois courscroyaient la France obligée d'honneùrà tenirlesen
qui me serqnt indiqués, soit par le Pape, soit paii Ù con- gageweniîs'contractés parle Roi-martyr, Plusieurs diocè-
cile soitparquatr'evèques Choisis parmi les plséclai ses furent solennellement onsacrés au Coeur'de JÉsus.
rés etles plus vertueux denmon roy anme, comme côtrai La:plupartde nos cathédrales eurent 'un autel 'dédié e'

es la puretéet à lintégrité de la foi, à' làdýis inet son honneur.
à lajuridictior spirituelle de lasan.te Eli catholique,. Ce'n'était pas âssez pourtant Notre Seigneur r nlamait
apostOlique, ronaine- et notamment Co üà' siîu* io4 "ciéle un homiage nationÉl.
:d'clergd';'é'.'''' Dans ce temps là vivait à Patis, au célèbre Couvent, des
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DOiseau'ane:'humble'religieuse que; les princesses allés
tret'plus ?ne fois iýisiter' Elle était-favorisée de commIu-
.nictiinis siirnàturelles.; Les guidés spirituels de son me
prêtres aussi éclairés que vertueux, l'illuÉtre de Quélen,
archevêque de Paris,.dauires pérsonnés. également ver
sées dans 4\siee dès saints, ne piirent s'emnpéher; de
recuonaita ien cette4ròéè privilégiée l'âion'de Pélè'rit de'
' iEu. . - ' -

MNarie de'fsus"tèl était n nom en Tigionavait eu
"desson enfance l~ plus teîdre dévotif envers le divin
'Coeur-En 1B14eon zele s'enflaxmmpi la lecture d'une
pi'ièeia'ujoürd'huîirepan ue partout et'intitulée Ceusé-
cation de la France au Sacré-Cèeur de Jtsus Elle oui.-
nià dellaTéciteî avec une ferveur céoissante et un désr
touijours plus vif d'én obtenir l'accomplisseient.

Onelques années apues, ayant 'éntenidu lire le rnade-
neit 't'les autres pieces ' elativés A la'consécration de la

ville' d'e Poitiëi"au' Sacré-Coer de JÉsus : 'Ali! ditelle
en soupirant, si laFrance entière. pouvait joùir du même
bonheur I " Et c'est vers ce but iue 'se dirigèrent déàor-
inais tous les'v.ux-de son 'âme, toutes le intentions de
ses commitîons tous les sacrificeS dont sa vie est seniée.

Alors se multiplièrent les communications célestes
qu'elle'reévaitLpar le Cour de JÉsus.

'6 Abimée dans cet océan de lumière, écrit le vénérable
<ère Ronsin sonconfesseur, elle y voyait clairement les
-dëéirs'da ce' CSur adorable tout embrasé d'amour pour
les' dîimimes et les DESSEINS PARTIcULIERs D' SA 0115 tIor
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Le cultedu noeur dé JÉsus n'avait pas cessé de'se déve.
lopper dans le coeur des pieux fidèles, parmi les membres
du'clergé, surtout au sein des communaités religieu-
,ses.

esVers'840' ne OEvr admirable it .Ss )r
ltEùútede l'APoSTosroT DE LA- PREnE, qui n'est autre ho-
se qè4làEii4ue des cœurs chrétiens unis au Cour de J'-
'àds poPl itroiòmphe de.l'Egli e et le salut des âmes. Cette,
!Ïciatinr 1 dont la "France fut le berceau embrasse
aijoiï'rd'hui l'uiiivers et compte ses membres par millions.

.Aussi n'est-il' pas étofnnant ,u'en 1870, lheure dés3'dé-
sastres iouïs d'e notre France, les croyants aient tourné
'lès,*eu vers ce Cour adorableOd'où doit venir notré sa-
Uit: Unsoeu fnt formulé par des laïques éminents de Pa
ris que la guerre avait'chassés en province. C'N, qui
semble préparer enfin la réalisation du voeu de Louis
XVt'à pour but d'obtenir la délivrance de la Frapce:ct
de Té lise. 'Des nillions de pers ines ont déjà donné legr
nom.' '

Eninême temps que cette généreuse.idée se i-épndait
paout comme une flamme, l'honneur'des arniées fran-
çaises, si tristement compromis dans nos récentes lutLes,:
trouvait du asile in i'iolable dans le cour des intrépides va-
toûtaires de Chiarettéet de Catielindan. Ces braves; reve-

ánàt aux grandes traditions de la première Vendée, su!j-
vArENTAU cOMiAT 'ÉTENDARD nAJEUNI DU 'SAcRE-Cop
qu'ils~empoirpraien t de' 'leur sang généreux aù'dlian p
'de' Pataet du Mans'; et grâce à la puissance desponvic

tonsPiêïi.ieusès, les soldats, t'nt honnis, du e s trou-
vàient"sâns"éfforts les inéilleurrs soldaté' de la France

Queeste-t--il d'onc -;'Saireion que la FRANcE REPRlÉ-
sær£disoSoUEiiINs'r.coNSACRE oSLENNELLEMENT

"ÀiCäunm DÉJESUS ? Dîiu'le de ande 'obstinément ; et
pur. acçomplir ce grand acte, que fautil LA SiWTE &u-
DcE D.'niEN.4los,'sera vraime 'sauvée la natioil fr'an-
çaisé"t éalisée'4aie;élèbre de Joseph de Maistre
"La ouition'inauguré ar la> déclaration , impie 'des
Droits de l'hômme adu tira à lä sôleonielle proclamation
dès'Droits d& D'YEu "< anALLET.

]LES COLLABORATEURS DU PAPE.

L'auxilaire principale duaPape est le secrétaire d'Elat.
Le cardin.al Jacobini en remplit aujou.trd.huilacharge. Il
reçoit po ur:ôlerSo.uverain-Poidtife, les représentants. des
puisgancçs con Lèrent avec'eux, correspond avec les .gou:
veinement. Cest'-e ministropolitique.

Le ca-dinal Jacobini demeure au Vatican rnme,au-
dessus:du:Pa-'je.s i faut monter 325 marches pour arriver
de ]ý place'. Saip t-Pierre; à. l'appartement qu'il occupe.
Une fois'qu'on est arrivé là, on est amplement récom-
pensé par le panorama grandiose qui se déroule apix
.yeux : la Ville, la cam.pagne romaine et les montagnes
de la.Sabine. Voilà pour l'extérieur.
* Au dédois on a afikîre au plus excellent, des hommes,

au phis avisé (les diplomates.
Petit, rond, le cardinal secrétaire d'Etat n'a pas 'air

imposant, la Cavalcatra, si prisée des Romains. Malgré
cela il a fort grand air. Sa. naissance et les hautesfonc-
Lions qu'il a remplies ltii'.'ont donné les habitudeset les
manières diu plus parfait gentilhomme.. Sa qualité mai-
tresse, c'est la bonté, la bonté vraie, la bonté du cœur.
Lor-squ'il vous annonce une heureuse nouvelle, on sent
que, tout le premier, il est réjoui. Il est réeileinentattris-
té s'il ne peut vous dire des choses agréables. Et ce'mi-
nistre foncièrement bon, à la figure épanouie, vous-re-
garde avec deux yeux petits, vifs, perçants, fureteurs,
tient des conversations fort spituelles.

Un homme d'avenir, Mgr Pallotti, est adjoint au éardi-
nal Jacobini pour l'expédition des affaires, plus particu-
lièrement ecclésiastiques.

Mgr Mocenni, nouvellement arrivé de 1' Ymériqtue du
Sud; est chargé de l'examen des affaires. politiques.

LES coNanOfieTO rs nOAINEs.

O».Ópense. bien que ce n'est pas. le. cardinal secrêtairo
'd'Etat, assisté de ses deux substituts qui peut nifire à ex
pédier toutesle affaires de la Catliolicité.

I'administration des conscieices tient à 'lne foule de
choses qui doivent être. étudier avec soin. Il y a donc,
auprès du Saint-Siège un' certain nombre ,de' ministères
ecclésiastiq'ues qui connaissn d- affaires dont la déci
sion appài-tient au SouverairPoufé.

P Le Saint-/e'O7i qui examine tout ce qui concerne la
fi catholique,laçpuseryatigu.' 4h dogme et son unité.
Cèttdoregaon so compsede I cardiuaux. 26 con-
sudters o qualificatçui-s 5 ,ofRc aux.Le Saint Office
tient ses sées dais It. palais deflInquisition près le

2' La l;ngregaion d.c quîiienttout à la fois de
la Conr de cassation et d aounsîl d'EN .nC'est une des
institution les plus iimpoi kintesd St, ßigge. Les bureaux
'e trou'Veut dans le palais u la< çancellerie : 36 cardi-

anx 6 oificianx,, I. rappoîteur, -
• Congigation <le linde; Examnades livres 33 car-

iudux, 46 consulteurs, 5 rapportenirs
i Fotes et réguliers. Le viai comité du contentieux

d. Saiit-Siège, devant lequel se traite, les litiges, de J'E-
glise : 35 cardmaux, 27 consulteurs, 10 .officiaux.

5' Rites. Elle est chargée de tout ce qui se rapporte à
la canodisation des Saints et â:l'observation des Rites sa-
crés': 6 cardinaux, 9 officiauX, 27 consulteurs.

<o Conisoire.-Congrégation chargée de tout ce qui
t.ent à l. tnue dç copsistoires. 6 cardinaux et 2 offi-
cian x. , .

7" Exanù'hdes Evéques:- "Celui qui est promu à l'é-
" pis::opat doit êtie -examiné, dit 'e quatrième concile-de
" Carthage, tenu sous Safin Augustiu." .En conséquence,
'établissement d'une coigrégation : 2 pardinaux, 5 offi.
ciaux.
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Ilne suffit pas à un oùvoir'd'voir laoroe il -faut
lqu'il s'en serve.a 'LaPropaàande'est''le brasd'roit'de"la
~Pa paulé. Tout ce qui'concer'ne la coxsérvation' et la jrô-
pagationtde la" foiidansles pays inflidèles ou héritiqués
est du ressort de cette 'ongrégation. C'est elle qui envoie
des missionnai-es dans'lesdiverses prties'du nio'nde
qui assigne les missionsdi érenes corpôations iel-
gieuses,'quit p'résnte les"sujets aui Säint-Père pour les
évèchésj- les ' vicariats et pIéfectures -apostoliqtes, etc.
C'estele, en un mot, qui et ciargée dtu spiritUel et du
temporel des missions,et qui résoût'les litiges qui peu
vent s'élever par rapp ort. aux juridictions.

Pour -animer dette grande armée de la conquête caho-
lique, la Propagande a recours à un conseil d'administra-
tion, qui est comne le conseil de guerre qui détermine
les points ùàataquer et les mouvements à opérer. Un con-

*seil des'finances àdministée les'reven ns consiiéra bles qi 
sont destinés à faire fate auxdépénses:du prosèlylisme'ca,
tholique. Une imprimerie 'est' altachéegà la 'Propagande,
et peut inmpr.nert corriger des oeuvres écrites dans
toutesiles langues du monde. Oi i'y a montré-le Pater
imprimé 'en deux cent cinquantes langues ou idiomes.

- LA MiAISONDU PAP1E.

Le Saint-Père a autour de lui' un iombreuxpersonnel.
Le Vatjcgut est le, plus gradpg$aisnd. monde. On y
coinpte près de DoUZE IILLEdh*ief: dé -grandes 'ou petites.
Pour occuper cet immensité, i1.ndfaut pas ,moins de
deux mille employés de tout:ocdre. Il n'y a pas lieu de
faire ici le dénombremen t desi bussolami, des gardes -suissés,
des palatins, des camériers de cape et d'épée, des clers de lai
chambre, de tout-cet entourge>splendide qui fait du Va-
tican et de la cour. pontificake, l'ensemble le plus pitto-
resque-du monde. Dansle Vat ài' la Piline, la Rotale,
la Ducalé, là 'Consitoriaieont d' 'onu.ments magni
fiques, mais ile-appartienneîa tlt Cithôlidilé et ar culte,
beaucoup plus qu'au Pape.i'Wsi re que le Saint-Père se
*apprclie5de-ies appai-tenois pivésles salles perdent
de lentr éclatet de leur arp t jnsqud'a ce qt'on1arrivee
au 'cabinet'dé trafW d rPþ i i'èW âuLu'une
simple cellule de religiéux, -avec dès$rbeubles VCT'ono î ris

'de' serge.'verte. et d .tViîsUr-ideâuit de ptodsseline à
-cioisées. Ainsi-een:trgbdnel:Latéj.st
pour 'le SouveraiI-P ,tf B1ônfJIITi'âäo'dihhi1eént
affaire qu'à un-nöbF iès Yesi dé entetu-sM
Papauté l'institú 4 bpérP s o, etl'lîommn éitp

Parmi les servitguys qui.entqurent le Souv i .
Le quelqu!i ' c nlelé de' Pérdiisq>i tfbine
QU ltjues ïmd du Romin se séilf %ai U
oUeintrusi thl da't ésoux'téiluatL de -étà V'i 
cement etd'eliýh@t'ie rrlre Léon' X r ne 's es pas
laissé arrêter par ces plii t&'sinléiessées. Pen'danÏidh
long séjour à; Pébese"iâ'aiÏ cu l'art de discerner'
ques individualités et lapatience de lés formerûoala
-vert'n et le gouvernement 'des hommes. MOnté sur le'
-tiêne!'Pontifical i a gatdé autour dé-l celt frdpbj
choisie, et il en seri. potir e plusgrand bién dé 1'gS1îse.'

On negouverne qti'avec ses -amis" disàit St.Just Tous'
lesni'mbies du clerg I Limain' ànt les amis dii 'pape

,mais la petile'colonie' Pérusineet 'pins amièfet' céd
Stèndresse þaiiticdlière est le'délasseien t de la vie si ans-,
-Lère de LéoiiXIII. Comment"ne' serait-ilpâà fduié dû,
respectueux dévouement de ce grave et éniinent .ét aL,

-Mgratireuzi;jd'une conversation 'si'attacite ýet d'un
aspect si vérable YTout Rome 'est ,mu de Ll'aflectior
f de e'grdcietx'Ioin d'églis' ii ,'appili'Mgr
Bociali, 'uélevé par le Pa'e da soninarchvéch 'de '-é
rouse, et qui, inséparable de son bienfaiteur et de"sôn'

ma1treoluir'Consatrenson-'â télligenc& 'e.t'isésanforesaMc
un: zèle p»ssionné. .Cesl.nobles et:fidèlés'affectionsisontale
seul rayoni de joie-qui dote'l'intérieursévère' du-Vticdn.

"'EgIise 'de Suintiperre 'ùt n1ôù~t

I'a rien produt de pareilla métropole du monde ché p,
à labasiliqg de Saint-Pierre de Rome% n'est pas detpec-

tac ,> lus: merveilleux que celui q±i qffremat voypgepur
làiosqu'il arive a Saint-ipire7Etd'abordil;mesqre 'un reard
étonné une place dont lie5ste de modl jgdansaucun pays
de l'univers, une place dont les egntours sont'esiùéspar une
épaisse forêt de colonnes, qui ghit.sur quatre rangs leç, dex
vastes courbes d'uû 'a&l nnmense. Au nilieu de cette elipse,
qui a deux cents mêtres de cngs'élbe:un obéliêqu, gyptien,
d'un séul morceau de granimit,ental ' e'qst culu que' C4gula

aitf triansporter one et que Sixte-Quint fi placer-
l'avant scèùe de:Saint-Pierre.

T es deux èôtés de l'obhisque jaillsent .deuIx fontames dont
les eaux abondantes retombent dans un double bassin de grmit.
Les deux portiques, que l'on. ppelIe la, colonnade du Blqrmhn,
dessinent par leur quatre rangées de colonnes troisxoutes dont
la plus spacieuse est assez large pour laisser paser les carro ss
des cardinaux; Sur l'enablement d.e ceesportiques, ornés de ba-
lustres, s'élèv'ent cent quatre-vingt-douze statues colossales, qui
paraissent à,peine de ganiudeur naturelle à côtéjdu, prodigieux
monuient dont 'elle décorent les avenues. Ala. suite ce la Iplace
ovale s'ouvie une 'àtïe place'en traf5' iÇpréeè4lafaçade,
au milieu de laquelle on remarque le balcon,.d'où le pape don-
ne sa bénédiction urbi et orbio On m onte' enfin par un grand
escalier au vestibule de Saint-Pierre, portique de proportions
gimintesques, 'lôfé de narbres pr4òieux, incrusté de bas-reliefs,
reluisant d'oi ew d' mosaïques, et;conne gadé, ear 'lesr duk

'itatuosue qgds&de'Charlemagùe et de Cônstantin.
Celui qui entre pour la première fois dans Saint-Pierre n'éh

-d iti 's dab'ord fou te2 'étendu.i'n esite aint)ierre
n pénèti-e qxii lntemnt dans la penseanis foi e
l'esprit s'est ovor-.à' ette perception, Jes chosès grndissent
comme p enehlantemeùt; la nef à'alionge, lsvoûtes s'élàncet
àunihaûteur pr'odigieuse, les nains -deviennent:es colose,
les' chapellesiparaissent;issi vastes que deà ceihêdril.

e-psc'lú e'ehiont pt del'Europ9 sou ipetits eni coin-
patàiton-do'&'Sit-Pieir. de'scéthêdrales -de Strasbourg et de
Milan ne sont pas de moitié aussi grandes.Notre-DameePris
a cent ni-ttet de moins on largeur, et Saint-Eil de Londres a
'oixante.mètres de nioins enlongueur.

rLaùe o de laSoupole a int Pi-e deéuis le pavé d-
Yégiistejusqû'au soinet d la croix, est de. cent quarantr n è-
t, c'està-dire que les 'tours de 'Notrea'nn s'élève'raieíht
pas même à la hauteur ou commence la courbe de la cod'lé.

Mais qùelle magnificpnce dans ces nefs interminabÑe quel
peupl&de stVtues! que de.n inments das ce ndiùument !On
y'compte cent' inqiiate figires e iroze.ou do mqrbre; dix-
ituf mausolées d'une rjicessesns égale o ' y it 'des cha.

pelles oi scintillönt l'aéliéf.ystè, l'émeraude le sapnr, pùaboni-
ideht le à'hyre, et.jaspe, dt lalbâtre oiiental, et legrani Il

4tlà ul bernacle qui est pbrté ¿par douze colonnes en lnpxs-'lt s de liautçur et le baldaquin de bronze qui
idd ptr-autc st ùe glûs 4et àque coloniade du

di t %ddn'~t&uteng par quatre colonnes torses sur
mon tre u aseules. qmrient croire à1l-
iÔSabna«g eo;u temple d'ejéusàlenm.Enìngant

on ~dM&lwf ù a tsår e p*i ran qnuarneopa"ht p me.
P: u. pi nes pon.mer.u'

JA .tj dèpe itàe cripton quenusnmprunwons àMA
inn ûXia,'fû '?mÀpl6te, 'il fau rajty 8jdiil a:rexi djes fêtés
religes döntSait-V re th'tiéâtre.lc1 dppgesont

oms'j fui de a oî été,enterrés.; lés canoisaions
'dé' lhis9ihi6ié& ont, été sodnnise's. avec une porpe dopt
rieé nid peti? d6nèr l'idée lorsqu'on ne l'é 1p -ue.
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